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decin. On y voit que le philofophe eft mort
dans les accés de la rage, invoquant la mort,
demandant du poifon, & furieux de ce qu'on
ne lui en donnoit pas. ,, Nous le dirons, les
5 douleurs de l'agonie devinrent fi infuppor-
5 tables, qu’il invoquoit la mort, qu’il la de.
s mandoit méme au fecours dé la médecine,
» dont on sappercevoit que fon affoibliffe-
5 ment total & voifin de l'anéantiffement lui
» faifoit trouver le refus en contradiction avec
» 1a piété & humanité ,,. Voila ce que nous
apprend M. de Cabanis dans la trés-amphi-
gourique relation du trépas de f{on ami, de
cet homme dont il a dit ailleurs par une con-
tradi¢tion digne de la philofophie , qu'a fon
agonie Mirabeau jfourioit avec une grace
snexprunable.

Que penfer des gauches efforts que font les
incrédules, pour deguifer les circonftances de
la mort de leurs conphees" Ceft qu’ils ont le
bon efprit de favoir qu'une mort paifible ne
peut étre que leffet de la vertu & de la Re-
ligion; que c’eft la penfée de Dieu qui calme
& fortifie 'ame dans ces derniers momens,
qui répand les béneédi&ions fur le lit du jufte
mourant (&) ; tandis que P’impie grince les
dens de rage de ne plus pouvoir affouvir fes
defirs (). Et pour ne pas convenir de la ve-
tification conftante & fi humiliante pour eux,

(&) Timenti Domintum bend erit in extremis, &8
in die defunitionis fue benedicetur. Eccle. 1.

(b)) Dentibus [uis fremet & tobefves ; defideriums
peccatovums peribis, Plal. 111



